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Au moyen-âge, l'Eglise avait im-

posé la trêve de Dieu, afin d'ap-
porter quelque tempérament aux

hôïreurs de la guerre qui mena-

çait de devenir l'état normal. De
nos jours, des idéologues, M. Woo-
drow Wilson en tète, ont prétendu
décréter la paix universelle, jus-
qu'à la consommation des siècles.
Depuis que i'univers existe, il n'y
eut qu'un moment où le monde civi-
lisé connut les bienfaits de la paix
universelle. Ça été lorsque, Rome
ayant étendu sa domination sur tou-
tes les terres alors connues, régnait
la рй£ romana. Et le rêve pour-
suivi de la suppression de ia guerre
ne deviendra une réalité que le
jour où une puissance quelconque
aura, à l'instar dô la Rome anti-

que? rangé l'univers sous ses lois.
La Conférence de la Paix de 1919
devait—elle avait eu cette géné-
relise ambition?-=>• sinon faire dis-
paraître totalement, du moins ré-
dùire au plus strict minimum les
motifs de conflits internationaux.
Malheureusement, dans l'Europe
nouvelle dont elle adressé le plan,
les antagonismes sont encore plus
accentués et plus violents et les
causes de guerre plus nombreuses
et plus efficientes*
On ne doit plus espérer qu'on éta

b'ira la paix pour nos arrière-petits-
neveux. Tout ce qu'on peut essayer
de réaliser, c'est la conclusion d'une
trêve, plus ou moins longue, assu-
rant un répit quelconque à l'hu-
manité qui vient de traverser les
AnnéesTerribles de l'effroyable lutte
provoquée par les Allemands. C'est
ce à quoi tendait le programme de
la Conférence de Washington, dont
l'accord naval du Pacifique a

réussi à peine à tracer une pâle
esquisse. C'est ce à quoi devait
aboutir le projet—annexe,hors pro-
gramme, à la Conférence de Gê-
nés de « pacte européen » Ainsi

qu'on sait, en vertu de celui-ci,
toutes les puissances devaient s'en-
gager à rester l'arme au pied реп-
dant dix années, sans tenter au-
cune agression l'une contre i'autre,
sans augmenter leurs armements.
Et au bout de deux lustres, ceux-ci
auraient été, pensait-on, tellement
démodés, qu'ils seraient devenus
inutilisables. C'était compter sans

les surprises de la guerre scisnti-
fique dont la théorie prévaut de

plus en plus, surtout en Allemagne.
Mais ce pacte européen décennal

n'a rien dit qui valût à la plupart
des intéressés. Si bien qu'on a été

obligé d'en rabattre. Et comment ?

Lorsque le farrago de Gênes, ago-
nisant déjà, a décidé de passer la
main à une nouvelle Conférence,
on a stipulé, sur le papier, que pen-
dant quatre mois après la clôture
de celle-ci? nul ne chercherait noise
à son voisin. C'était bien peu, coin-

paré à dix ans, mais enfin c'est

toujours quelque chose. Seulement,
à cette décision, ainsi qu'à tant

d'autres, grosses des meilleures in-
tentions, manque la sanction. Quid,
si une puissance viole l'engagement
qu'elle aura pris? C'est l'inconnue
du problème que nul ne saurait

dégager.
La réprobation morale uaiver-

selle qui frapperait inévitablement
le violateur suffira, dit-on, à le for-
cer de tenir sa parole. Certes, la
Morale internationale est une belle
chose. Elle a été consacrée par le
traité de Versailles, lorsqu'il a dé-
cidé que Guillaume II, que les pro-
grammes électoraux de 1918 di-
saient devoir danser au bout d'une
corde, ne serait poursuivi que
« pour offense suprême à la Mo-
raie internationale et à l'Autorité
sacrée des traités ». Mais cette Mo-
raie internationale de quoi dispose-
t-elle pour imposer à tous son res-

pect ? A l'époque de la trêve de
Dieu, l'Eglise possédait les moyens
de dompter les rebelles à ses près-
criptions. D'abord, en ces siècles
de croyance vivace et ardente,
elle pouvait toujours compter sur

l'appui de princes et de barons quij
s'armeraient à sa voix, pour être'
les soldats dè Dieu. Mais elle n'a-

vait même pas besoin de recourir
au b^as séculier. Elle détenait cette
puissance morale que lui donnait
la Foi, puissance supérieure à tou-

tes les armes temporelles» L'excom-
muiiiéàtion lui suffisait.
Aujourd'hui que, d'après la doc-

trine allemande, les traités sont des
chiffons de papier ; que pour les

boiéhévistes, la morale c'est le vol
c'est l'assassinat* Qu'attendre de

l'auîôriié sacrée des traités? Si

l'Allemagne n'est pas encore en état

d'attaquer ses voisins, les Soviets
sont tout prêts à ia lutte. Et ils ne

s'en cachent pas. On sait ce que
valent ieiirâ promesses. Le ère to

bolchéviste professe que c'est œn-

vre pie communiste que de violer
la parole donnée aux rils bourgeois
et aux infâmes capitalistes. Lors-
que les Soviets ont sôus les armes

145,000 hommes, Tchitcbérina я

eu l'impudence, à Gênes, de par-
1er de désarmement. On aurait pu
lui jeter à la face ce qu'Alphonse
Rarr disait à propos de l'abolition
de la peine de mort : c< Que mes-

sieurs les assassins commencent, »

Les armées rouges bordent la Polo-

gne et laRoumanie n'attendantqu'un
signal pour les envahir. Comment
contraindra-t-on les Soviets à tenir

scrupuleusement leurs engage-
ments ? Le droit qui n'a pas la

force â son service est inopérant,
inexistant, car alors ia force prime
le droit.

A. de La JonqUière.
1|ТгптШ1ат1|Мйш
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Le Congrès eucharistique
continue ses assises à Rome
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Les rapports franco-anglais
Londres, 25. T.H R. —Dans son

discours, aujourd'hui, à la Chambre
des Communes, M. Lloyd George a

dit qu'il ne proposait pas de faire
allusion à la question des répara-
Попз ni à celle relative aux rap-
ports de la Grande-Bretagne avec

la France, « l'occasion de discuter
ces deux sujets devant lui être four-
nie ta semaine prochaine ».

j LES IWATINALES (
Le gouvernement belge vient de dé-

clarer la guerre aux gens distraits. Le

monde actuel est si agité que la rêverie ne

peut plus sans danger y trouver place.
La moindre réalisation exige aujour-
d'hui tant d'efforts que la volonté doit

être maintenue à tout instant en éveil.
Les flâneurs, qui oublient dans les traivs

où les tramways les objets dont ils étaient

porteurs, sont devenus les ennemis de la

société.
Il s'agit de les punir.
On ne songe pas, bien entendu, à les

mettre en prison. Les gouvernements
sont plus malins. Ils ont le pouvoir de

transformer un mal en bien, à la con-

dition de l'exploiter au profit de la col-

leclivité. A Bruxelles, une décision mi-

nislérielle vient de frapper d'une taxe

fixe de 1 franc tous les objets trouvés

dans les trains ou dans les dépendances
du chemin de fer. Ces objets ne sont res-

tilués à leur propriétaire qu'après le

paiement de cet impôt nouveau. On es-

lime que celle innovation rapportera,
chaque année, plusieurs millions à l'E-

tat

Qui sait, d ailleurs, si l'initiative prise
par le gouvernement belge ne sera pas

suivie et développée ? Ii n'y a pas que

les gens distraits qui soient dangereux
pour la société, il y a aussi ceux qui in-

jurient les autres, ceux qui se battent,
ceux qui ne disent jamais la vérité...

Au lieu de taxer des quantités d'objets
de piemière nécessité, pourquoi ne ta-

xerait-on pas les défauts individuels ?

Cela rapporterait certainemenl beaucoup
plus. Et l'impôt risquerait de devenir

màralisateur !
yiDl II

I. Lloyd horgo озрггеш amélioration
des conditions économiques mondiales

Londres, 25. T.H.R.— Pariant à
la Chambre des Communes, M.

Lloyd George dit qu'il espère que
les travaux des commissions à Gê-

des amélioreront grandement les

conditions économiques résultait
de la guerre. M. Lloyd George
ajouta que le traité de Rappalio
éclaira la situation. La Russie ren-

ferme des richesses naturelles, l'Ai-
iertiagne possède des ressources

techniques.M.Lloyd George adressa
à çet égard un avertissement aux

hommes d'Etat de penser aux pos-
sibilités de l'avenir.
M. Lloyd George déclara que

les dirigeants russes doivent corn-

prendre que la confiscation des

biens et la répuditiou des dettes ne

constituent pas le moyen d'obte-
uir des avances d'argent des pays
occidentaux.
M. Lloyd Geo rge rappelle l'at-

titude de la Belgique et de ia France

relativement à la confiscation des

biens privés que la Russie refuse

parce que ce principe est contraire
à la révolution, M. Lloyd George
suggéra la signature d'une trêve par
31 nations. En terminent,й dit que
la coopération des neutres peut
élargir cet important résultat et

aboutir à des conséquences incal-

culables.

M. Lloyd George continuant dit :

« 24 Nations étaient représentées
à Gênes et toutes les questions
portées devant la conférence ont

été discutées du commencement
jusqu'à la fin avec la plus grande
cordialité. Quoique la paix avait

été retardée en Europe, il était

clair que l'atmosphère de guerre
se maintenait jusqu'à un certain

degré.
Gomment résoudre

le problème russe

Parlant de la question russe, M.

Lloyd George dit qu'il était im-

possible pour la Russie d'espérer
de se dégager du gouffre de mi-

sère abjecte dans lequel elle se trouve,
sans l'aide d*s autres 30 puissan-
ces. Il y avait différentes alterna-

tives sur la façon de traiter la ques-
lion russe. D'abord, le procédé qui
avait été essayé et qui avait échoué:
« L'emploi de la force ». Aussi,per-
sonne ne l'avait suggéré à Gênes.

Une autre alternative serait d'à-

bandonner la Russie à son sort jus-
qu'à ce qu'elle changeât son gouver-
nement. Mais comment l'Europe
pouvait elle s'assurer contre les ris-

ques de cette politique ?

L'accord russo-allemand mon-

trait l'espèce de péril auquel il fai-
sait allusion. Il était donc nécessaire

d'envisager toutes les possibilités de

la situation. L'Allemagne ne peut
pas restaurer la Russie économique-
ment. Elle n'en a pas les moyens.
Mais ce n'est pas le cas pour les ar-

mements. Dans l'un de ces deux

pays se trouvent toutes les ressour-

ces naturelles et dans l'autre tous

les moyens techniques.
I a délégation britannique se ren-

dit compte du fait qu'il était né-

cessaire pour la paix du monde de

trouver un moy?n qui permettrait
à la Russie, — malgré ce que l'on

pensait du gouvernement soviétique,
— de contribuer au développement
du commerce duquel dépend le pain
quotidien de tant de millions d'hom-
mes et qui donnerait un sentiment
de stabilité et de sécurité à l'Eu-

горе.
les leaders russes savent

qu'ils n'obtiendront pas de

crédits de l'Occident sur la

base de la confiscation des

bie s et la répudiation des det-
tes. Ils savent aussi que la
Mussie ne peut pas se réta-

blir sans crédits. Ils sont prêts
à accepter des compromis pour
les avances faites à la Ilussie

avant la révolution. Ij 'attitude
des Puissances européennes a

été clairement énoncée dans

les décisions de Cannes et les

déclarations contre le gouver-
nement des soviets figurant
•dans ces décisions ne furent
pos combattues par les Musses

êuoe-mêmes»
\ la Mussie avait à ее rendre

'■compte qu'elle n'obtiendrait
ipas de créditspour ses affai-
res t nt qu'elle n'aurait pas

gagné la confiance de ceux

qui sont en état de lui four-
\nir ces crédits.
|, M. lloyd George espérait tou-
'jours que si l'on se met

s tait à étudier les possibilités
de la situation, on trouverait

quelque chose de pratique et

de réalisable.

j Pour empêcher un conflit
en Europe

Entretemps on aura à prendre
; en considération ce qui doit être

fait pour empêcher un conftit en

[ Europe.
j Si on doit continuer l'œuvre de

jGênes, il est nécessaire d'assurer la

j continuation de la paix en Europe.
[ Voilà pourquoi le pacte de « non-

; agression» a été signé, contenant

| l'engagement solennel de 34 nations

; qu'elles ne se rendraient pas . coupa-
bles d'agression, l'une contre l'au-

j ire.
M. Lloyd George ne se permet-

tait pas de dire que la conférence
de Gênes avait finalement réussi,
mais, il croyait qu'elle avait déjà
accompli de grandes choses. Si elle

avait échoué complètement,la situa-

tiou de l'Europe aurait été vérita-
blement tragique.
En concluant, M Lloyd George

dit que la délégation britannique
était fière d'avoir pris une part
prédominante en soutenant et en

combattant pour les idéaux élevés

qui seront ci jamais associés avec

jes grands problèmes agités à Gênes.

Les Grecs d'Amérique
pour la défense de i'Ionie

Londres, mai 1922.
L'envoyé, en Amérique, du Go-

mité Panhellénique, M. Panagoulo-
poulos, télégraphie qu'un meeting
a eu lieu auquel se trouvaient re-

présentées toutes les communautés
helléniques de la grande république
américaine, qu'il y fut procédé,
après proposition, à l'élection d'un
comité local, toujours dépendant
du comité de Londres, chargé de
travailler par des démarches, en

Amérique et au Canada, à la réus-
site du programme de la Défense
nalionale, c'est-à-dire le maintien
des libertés conquises en Ionie par
tant de sang et d'argent.
Il est certain que les Grecs d'A-

mérique, pratiques, mûris et auda-

cieux, donneront le signal de la l'ac-
tivité de I'Ionie.—C.K.

Crise ministérielle en Autriche

Vienne, 25. T.H.R —On annonce

que ie cabinet autrichien est démis-
sionnaire.

Les troupes françaises en Silésie
seraient rapatriées fin Juin

Paris, 25 T H.R.— M. Poincaré, dans
une déclaration qu'il fit hier à la cham-

bi*e, dit qu'il avait le ferme espo r que les

troupes françaises de Haute-Silésie se-

1 aient rapatriées fin Juin.

FRANCE ET ALLEMAGNE

LE CABINET DE BERLIN
raîifiera-t-il les engagements

pris par M. Hermès?

Paris, 25. T.HM.— lepour-

par1ers officieux entre МИег-
mes et la commission des répa-
lions sont terminés.
Le «Petit Parisien*croit pou-

voir affirmer qu'une solution

favorable interviendra avant

le 31 mai.
La commission considère

l'ensemble des conclusions que

M. Hermès emporte à Berlin

comme le minimum que le

Meich devra accepter. Une so-

lution favorable dépend donc

uniquement de la décision que

prendra le gouvernement aile-
niandt

D'après le Petit Parisien, M. Wirth

manifesta l'intention de démissionner,
mais il y renonça devant l'insistance de

M. Rathenau, ie priant d'attendre le re-

tour de M Hermès.
Le chancelier reproche à M. Hermès

d'avoir dépassé ses instructions et de pra-

tiquer à Paris une politique personnelle
dont le cabinet de Berlin ne peut pas

prendre la responsabilité.

Со que M. Gounaris dit
du patriarche œcuménique
à l 'Assamblée nalionale

Athènes, 25 mai.

Au cours de la discussion de

certaines dispositions de la Consii-
tution concernant le caractère au-

tocéphale de l'Eglise de Grèce, M.

Mitsopoulos, député d'Attîque, a

parlé des relations de cette Eglise
avec le Patriarcat œcuménique,
dans le passé et dans ie futur, sans
omettre d'adresser au Phanar les

injures les plus variées. Les dé-

putes de Thrace et les libéraux ont

violemment protesté contre un pa
reil langage.
M. Gounaris, intervenant, a fait

des déclarations catégoriques qui
ont vivement impressionné tous les
milieux.
— « Ll y a lieu de considérer,
dit-il, comme stable et défini-
tive l'indépendance politique
du Patriarcat, lequel, une fois
proclamé indépendant, nésau-
rait jamais plus retourner au
régime {qu'il subit jusqu'à la

fin de la guerre mondiale »

Le séjour de
M. Vénizélos à Paris
L'ancien président

reçu par M. Poincaré
Paris, 22 mai.

M. et Mme Vénizélos, qui habi-
tent, comme on sait, l'Hôtel Ma-

jestic, ont reçu la semaine dernière
un grand nombre d'amis.
Aux journalistes grecs que l'an-

cien président du conseil a admis
en audience particulière, il a dé-
claré qu'étant absent depuis plu-
sieurs mois de l'Europe, il n'avait
à leur faire aucune communication.
Il a insisté sur l'inexactitude des

renseignements donnés par diffé-
rents journaux et sur son intention
de ne jamais revenir à la politique
active.
Quand on lui fit remarquer qu'il

se trouverait obligé de changer
d'avis dans le cas où le peuple grec
voterait en sa faveur, M. Vénizélos
en saisit l'occasion pour développer
de nouveau sa thèse, d'après la-

quelle, eu cette conjoncture même,
il persisterait dans son abstention.
M. Vénizélos a déposé sa carte

chez le président du conseil fran-

çais, M. Raymond Poincaré, qui,
par la suite, a exprimé son désir de

le voir. Aussi, M. Vénizélos a-t-ii
été reçu en audience particulière
par le président du conseil, mardi
dernier.
M. Vénizélos quittera Paris lundi,

se rendant à Londres ; il sera de

retour à Paris vers la fin de la se-

maine prochaine.
*
* *

Athènes, 25 mai.
L'Eleftheron Vima publie une

dépêche de M. G. Exintaris, député
libéral de Gallipoli, qui vient d'ar-
river à Paris pour avoir un entre-
tien avec l'ancien présideut du con-
seii, de qui ii est chargé de de-

mander des instructions précises
quant à l'attitude future du parti
vénizéliste.
D'après d'autres informations, M.

Exintaris n'est chargé d'aucune mis-
siou.

Une vague de chaleur
passa sur l 'Europe

Paris, 25. T.H.R.— Hier, la chaleur

atteignit 34 degrés, battant le record

séculaire.
Londres, 25. T.H R.— Tandis qu'on

souffre, à Londres et dans ГAngleterre
du sud, d'une vague de chaleur, en

Ecosse, le temps est hivernal. A Glas-

gow et dans a'autres villes de l'Ecosse,
le termomètre a marqué Oo.

Angleterre et Grèce

Athènes, 25 mai*

A Sa séance d 'hier de l'Assem-
biée nationale? plusieurs députés
prirent la parole pour manifester
leur reconnaissance envers l'An-

gleterre à propos dss débats à la

Chambre des Communes au sujet
des massacres en' Anatoie. M.

Boussios dit qu'il était impossible
que la noble nation connue de tout

temps pour ses sentiments huma-
nitaires ne se fût émue des révé-
lations faites relativement aux hor-
reurs commises depuis tant d'an-
nées contre les chrétiens d'Anato-
lie. L'orateur prie l'Assemblée
d'exprimer la reconnaissance de

ia nation hellénique à l'Angleterre
et aux autres Puissences à propos
de l'initiative d'envoi d'une com-

mission d'enquête ; ii demande si

ie gouvernement hellénique a con-

naissance d'une proposition offi-

cielie de participer à l'enquête. M.

Tsoucalas propose également d'ex-

primer ia reconnaissance de l'As-

semblée à ceux qui prirent fini-

liative d'éclairer l'opinion étran-

gère sur les atrocités commises

par les Turcs. Plusieurs autres

orateurs s'associent à cette propo-
sition.

L'Assemblée décide de

fixer le débat à lundi prochain.
(Bosphore)

Les officiers vénizélistes

Athènes, 25 mai.
Le ministère de la guerre a reçu

de M. Triandaphyllacos, haut-corn-
missaire à Constantinople? une liste
de 50 officiers vénizélistes ayant
déclaré vouloir se rendre au front,
conformément aux dispositions de

l'accord intervenu à ce sujet. Cette
liste sera transmise par le minis-
tère au généralissime Papoulas qui
décidera sur l'utilisation de ces

officiers. (Bosphore)

La priocesse Elisabeth

Athènes, 25 mai.

L 'amélioration de l'état de santé
de ia princesse se poursuit d'une

façon normale. Les médecins esti-
ment que ia princesse entrera
bientôt en pleine convalescence.

Les souverains roumains sont

partis aujourd'hui, rentrant à Bu-

carest. (Bosphore)

t
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Le Congrès eucharistique
continue ses assises à Rome

Rome, 25. T. H. R. — Au cours
de la deuxième journée du Con
grès eucharistique, la foude gagna
les catacombes de Saint-Calixte
où elle entendit l'allocution du
cardinal Pompili puis celle de Mgr
Heylen, évêque de Namur et pré-
sident du Congrès qui parla en

italien sur le même sujet que le
discours du Pape d'hier. Ensuite
la foule processionna en chantant
des cantiques vers la Basilique de
St-Paul et la journée se termina
par l'adoration à l'église de Ste-
Marie de Mineurs,
— Le Pape célébra une messe

solennelle en présence de milliers
de participants au Congrès eucha-
ristique. Le corps diplomatique y
participa.

La grande procession
de demain dimanche à Péra

La délégation apostolique nous

envoie le communiqué suivant qui
contient les dispositions concer-
nant la grande procession de de-
main dimanche, 28 mai procès-
sion qui partira de St-Antoine pour
se rendre à la cathédrale de St-
Esprit.
lo Les orphelinats, écoles et pension-

nats de jeones filles ainsi que les enfants
de Marie se réuniront dans la cour de
l'ambassade de France. Elles y accède-
ront par la rue de Pologne ou la rue Тот
Тот, de manière à laisser libre la sortie
par la rampe de l'ambassade donnant sur

la grand'rne de Péra par laquelle défi-
lera le cortège.

Ho Les orphelinats, écoles et collèges
de jeunes gens se ressembleront dans la
cour du couvent Saint-Louis, entrée par
la rue des Postes et l'impasse du cou-
vent. Les élèves défileront à la suite des
jeunes filles par la rampe de l'ambassade
de France.

Les dispositions au sujet du placement
dans le cortège et les autres renseigne-
ments concernant les écoles seront don-
nés par M. le chanoine Guillois.

Les supérieures et directeurs sont priés
de se trouver avec leurs écoles au lieu
de réunion entre 4 et 4 1(2 heures. Le
cortège se mettra en marche à 5 heures,
au signal qu'en donneront les cloches de
Saint-Antoine.
ÏIIo Les religieuses qui ne seront oc-

cupées par aucune surveillance d'élèves
se joindront aux jeunes filles des écoles et
les suivront dans le défilé.
lYo Les Associations catholiques de

Messieurs se grouperont dans le couvent
Saint-Antoine (crypte de l'église), entrée
par le couvent, sortie en cortège par
l'escalier opposé.î
Vo Les Frères lais, Frères coadjuteurs

et Frères sans surveillance se placeront
dans le cortège à la suite des Associa,
tions catholiques.
Mgr Filippuci, chancelier du vicariat,

donnera aux associations catholiques les
dispositions nécessaires pour l'ordre à
suivre.

VIo Les enfants de la première commu*
sion qui formeront un cortège d'honneur
au Saint-Sacrement, se rendront directe-
ment dans l'église St-Antoine. Les petites
filles se placeront dans la nef de gauche
(côté du Sacré-Cœur), et les petits gar-
çons dans la nef de droite (côté de Saint-
Antoine). Les premières communiantes
tiendront en main un lys ; les premiers
communiants porteront leur brassard. Les
enfants de choeur de rite latin se place-
ront darjs l'église devant les premiers
comrrianiants.
La surveillance de tontes les premiè-

les communiantes sera confiée à quatre
religieuses de N. D. de Sion : celle des
premiers communiants aux Frères des
écoles chrétiennes,
VIIo Le Clergé Grec Catholique se réu-

nira dans le couvent St-Antoine (bib.îo-
thèque); sortie par la sacristie et le
chœur.
VIIIo Le Clergé arménien catholique se

rendra au grand parloir du couvent St-
Antoine ; sortie également par la sacris-
et le chœur.
IXo Le Clergé latin se rendra à la sa-

cristie de l'église Saint-Antoine.
Toutes les dispositions concernant le

Clergé seront données par M. le chanoine
Bonatti, maître de cérémonies.
Xo Les Associatious catho iques de

dames suivront immédiatement le Saint-
Sacrement.

A l'arrivée au reposoir érigé en pleiu
air, les différentes parties du cortège oc-

cuperont les emplacements qui leur seront
indiqués par M. le chano ne Guillois.
Avant la triple bénédiction, on chan-

tera le Credo de la messe royale de Du-
mont et le Te Deum,

A LA COUR MARTIALE BRITANNIQUE

LE PROCÈS BOURLA
Cinquième et dernière audience . ont été unanimes à déclarer que celui qui
Hier a lieu à Péra, la cinquième et, se trouve aujourd hui au banc des accu-

dernière audience du procès Bourla. Elle s^s a durant toute sa vie un homme
a été consacrée à l'audition de la plai- aYan t ua0 haute conception des idées de

doirie des avocats, Me Mango et Me Os- Justice et d'Honneur et soucieux de res-

man Eram et à la réponse du ministère
public.

Un public assez nombreux assistait
hier au procès. Q lelques dames en élé-
gante toilette marquaient l'intérêt que por-
tent les femmes à ces débats où il a été

pecter scrupuleusement ses moindres en-

gagements.
De tous ces témeignages et des anté-

cédents de M. Bourla, qui jamais jus-
qu'à ce jour n'a été l'objet de la moindre
condamnation judic'aire pour quoi que

question d'amour et de jalousie, de ré-, ce S°B> d résulte indubitablement que
volver et parfois de choses assez... sca-j * accusé est incapable de concevoir et

breuses. C'était bien hélas ! une tran- :
encore moins d'exécuter qrq pareille

che de vie, de cette vie qui tend mat- action.

heureusement à devenir presque norm^jg; Mçm distingué eonfrèfe Me Mango a

avec le détraquement actuel des Céfveaux, : amplmneftt Réfuté Гhypothèse de la pré-
I я niaîdnïrî- j ы «A I méditation que d'ailleurs rien, absolu-

P ..»e qù Me MahtjÔ j ment rien au cours des débats de ce pro-La plaidoirie de Me Mango est très cès n'est venu sérieusement confirmer,
fengae. Nous regrettons de ne pouvoir la Je m'abstiens donc d'en рэ.ИеГ, ëoffime
donner in extenso. Le défenseur examine .je m'abstieRdilU également, ne voulant
les deux points de l'accucation à savoir-, ' pas importuner le Tribunal, de parler de
d'avoir le 24 mars dernier tiré intention- la vie de ménage des époux Bourla et de

Les communistes en Bulgarie
Le Tevhidi-Efkiar apprend que le parti

agraire a tenu un meeting monstre avant-
hier à Sofia. GO.000 personnes y ont as-
slsté. Il s'agissait de déterminer l'attitude
du parti et de décider s'il collaborerait ou
non avec le parti communiste.

Aucune suite n'est donnée aux
communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
ladresse de l'expéditeur.

nellement et avec malice plusieurs fois,
avec intention de tuer, sur Mme Ntki
Moumdjoglou. Le défenseur déclare que
l'accusation n'a porté devant la cour au-
cun témoignage évident prouvant l'inten-
tion criminelle de Joseph Bourla quand
il tira plusieurs coups de revclVer au

Garden-Taxim dans l'après-midi du 24
mars. Tout au 'contraire, cette prémédi-
j fcation d'avoir agi avec intention mali
Cieuse se trouve chez Mme Niki Mourir-
djoglou qui a donné ce jottr libre cours
à ses sentiments d'ingratitude à l'égard
de l'homme qui avait fait tout son pos-
sible pour la rendre heureuse et auquel
elle n'a retourné rien moins que de l'a-
mabilité.
Examinant l'incident du Taxim, le dé-

fenseur rappelle la déclaration que fit
alors Mme Niki, jetant à la face du père
cette phrase : Quoi, votre enfant, votre
enfant, je n'ai pas fait cet eivant avec
vous, mais avec d'autres,

Je demande ce qu'un homme, non point
dans la condition de l'accusé (malade,
neurasthénique) mais un homme tout à
fait sain et normal aurait fait devant cette
déclaration. Bouna, â la suite de cette
insulte ©c cette excessive provocation, est
devenu pour un moment tout à fait in-
conscient et irresponsable. C'est alors
qu'il tira son revolver.

Le défenseur invoque lè témoignage des
personnes présentés, notamment de Mario
Kriefer prouvant l'état d'excitation ner-
veuse extraordinaire dans lequel se trou-
vait en ce moment M. Bourla.

Me Mango par'e également, longuement
des témoignages médicaux qui établissent
que M. Bourla est un homme malade à la
suites d'une maladie secrète qu'il avait
contractée avant son mariage et qu'il avait
insuffisamment soignée. Il invoque les té-
moignages du Dr Agadjanian qui a dé-
claré que Joseph Bourla est dans un tel
état de santé, que, s'il est grandement
provoqué, il perd, mute consfcrehh.e de
ses actes et qu'il ne p©ûfc pas être à ce
moment reeoûùu responsable,étant alors,
suivant son opinion, un fou.

Ce témoignage est corroboré par le
Dr Taranto qui a soigné l'accusé depuis
17 ans. En terminant), le défenseur dé
Clara que comrnè conformément à l'ar-
rêté du général Harington, la cour таг-
tiale a à appliquer le code pénàl ette
man, il s'ensuit que ce Gode doit être ap-
pliqué comme il n'est interprêté par les
tribunaux Ottomans. La loi ottomane
admet que lorsque un homme commet un
acte punissable à un moment où il est
entièrement irresponsable,cet homme est
acquitté.
Je prie donc la cour d9 considérer Jo-

seph Bourla comme non coupable et en

conséquence de l'acquitter. Je crois que
si la cour est d'une opinion contraire e

décrète une peine sévère contre Joseph
Bonrla, ce serait agir ainsi non point au

bénéfice de la société, mais à sen dètri-
ment car cela aggraverait sa nervosité
et le rendrait alors réellement dangereux
Enfin, je demande que la cour prenne

en considération que l'offense, si elle a eu

liea, de Joseph Bouila, a été commise à

Gonstantinople et que les conditions lo-
cales et- de tempérament doivent être
prises en considération.
C'est la fin de la plaidoirie de Me Mango

qui provoqua l'incident de Me Djémil
Sioufi dont nous parlons plus bas.

La plaidoirie de Me Osrnan Eram
Messieurs les juges. — Après la forte

et complète plaidQirie de mon distingué
confièreMe Mango, il ne me reste plus
grand chose à dire et je ne voudrais pas
abuser des instants du tribunal en entre-
prenant une récapitulation oiseuse des
arguments qui viennent de vous être si
clairement exposés.

Mais aussi, je ne voudrais pas que es
débat se termine, sans avoir encore une
fois mis en relief, aux yeux de votre tri-
bunal, les traits caractéristiques de la
personne de l'accusé et de son tempé-
rament.

Quel est donc l'homme que vous êtes
aujourd'hui appelés à juger ?
Est-il, ou plutôt peut il être considéré

comme un vu"gaire criminel ayant voulu
attenter à la vie de sa femme ?
Non, certainement non. Tout le passé

de M. Bourla, un passé honorable de 52
ans est là pour réfuter
une pareille hypothèse !

M. Bourla est issu d'une famille hono-
rable de Gonstantinople. Auprès d'un
père, dont les témoins vous ont dit qu'il
était d'un tempérament excessivement
irrascible et nerveux, mais qui fut un
honnêie homme, M. Bourla a grandi à
l'école de l'honneur et du devoir. Tous
les témoins que le Tribunal a entendus

énergiqoement

la conduite de Mme Bourla, Ge sont au-

tant de choses défit oft à iOngùemênt,
trop fàngtlë'theïït peut être parié aa cours
des audiences passées et que d'ailleurs
Me Mango a fixées daïis sa plaidoirie.
le he veux en retenir que ie seul fait

qui résulte d'une manière incontestable
des témoignages que vous avez recueillis,
à savoir ; que M. Bourl» a été pdur Mme
Bourla ou épsùk affectueux et généreux
Si même en cette qualité, il a pu avoir
certaines défaillances et qu'il puisse à
cet égard mériter certains reproches,
qu'il me soit permis de dire que de nos

jours hélas ! beaucoup de maris né sont
ni des anges, ni des modèles de vertu!.

Je voudrais aussi, en passant, relever
un mot de M. le procureur.
Répondant à un témoin qui parlait

des allures de Mme Bourla après la sé-
parationet les qualifiait de libres, le cap.
De Fréltas fiblis a dit en des termes qui
fie manquent pas de poésie que «L'oiseau
change ses habitudes, quand il quitté sa

cage. -?

Qiia Mme Bonrla ait été et qu'elle soit
encore un gracieux oiseau qui change
ses habitudes ou sas allures quand elle

change decagê, je ne le conteste pas !
mais que son foyer, son appartettieht où
elle jouissait c'ômmé vous l'oi dit de nom-
hreux témoins d'un confort complet et où
elle ne manquait de rien, ait été pour elle
une cage, ce qui veut dire une prison et
que M. Bourla ©fi âit été le gèôiier farou-
cha I Non! cela je me refuse à l'admettre !
Par tous les motifs ijUÏ vous ont été

expôséS, M. Bour a étant incontestable-
ment incapahle de commettre le moindre
acte dél ctieux, pourquoi et comment a-t*
il pu se rendre coupable de faction que
votre tribunal lili reprocha.

Je laisse, Messieurs las juges, à la
science le soin de vous répondrë;

Par l'organe du professeur Àgadjanian,
spécialiste des maladies mentales et ner-
veuse et du Dr Isaac de Taranto, méde-
cin traitant de l'accusé et tous deux mé-
decins dont i'autor.té est incontestable, la
science nous dit *

* Çjue M. Boiîria souffie d'un nevro-
sisme aigu. Qu'il existe chez lui des
traces d'hérédité nerveuse. Qu'en con-

séquence d'une maladie secrète qu'il
a eu dans lê tëttîps et que par négli-
geftee de jeunesse il n'a pas suffisam-
ment soignée, la circulation du sang ne
se fait pasch ;Z lui d'une façon nôTmal'e,
qu'au surplus elle 5'effeÔtuë péniblement
danâ là région du cerveau. Que ce fait
aggrave considérablement son état ner-
veux et le prédispose à des émotions
morbides pathologiques pouvant sous
l'effet d'une violente Commotion détermi-
ner ch^2 le màlade Une inconscience то-
mentanée et complète, et que dans ce
cas il peut commet're des actes, qu'un
homme normal qui se trouve dans la plé-
nitudedeses facultés ne commetta t j i-
mais,
Est-ce suffisant pout excuser M. Bourla

et lui accorder l'acquittement que nout
réclamons aujourd'hui de votre tribunal ?
Non, Messieurs. Il faut encore que nous
soyons fixé sur le véritable mobile, on
plutôt sur l'exact r portée de son acte ê
pour cela il faut que nous recherchions,
que nous examin ons son état mental au
moment même où il a commis cet acte.
Sur ce point deux témoignag-s, tous

deux d'une impartialité incontestable,
vie nent nous apporter la lumière qui suf
fira à nous édifier et qui dissipera toui
soupçon

Ces témoignages sont ceux de M. Go
polla, qui ayant donné rendez vous à M.
Bourla au jardin du Taxim, s'y trouvait
au moment de l 'incident et M. E -n'am
Sandili le chef de patrouille italien qui a
arrêté M. Bourla et l'a conduit au poste.

Les dépo itions de ces témoins sont,
dans ce débat, d'une importance capitale
et elles doivent,avec les constatations mé-
i jales sur /état ment; 1 de l'accusé,cons-
tituer la base fondsmen aie de votre juge-
ment.

M. Copolla vous a dit que lorsqu'il s'est
approché de M Bourla, il a cru que ce
dernier avait perdu la raison. Il a ajouté
que 1 accusé tenait despropos incohérents
qu'il avait l'air d'un fou.

Quant à M. Ernani, il vous a dit qne1 accusé était en proie à i ne agitation
extiêne, qu'il paraissait comp'ètérhent
affolé, qu'il donnait l'impression d'un
homme qui ne savait plus ce qu'il faisait.
Mris en dehors de cela, M Ernar i

Sandili vous a dit aussi autre chose et je
çrains que sa déclaration, qui pourtant
est très importante, n'ait pas suffisam-
ment retenu l'attention du Tribunal h
vous a montré aussi M Bourla sous un
autre jour, sous son vrai jour. Il vous a
dit qu'au moment où en voiture, il con-

duisâit fiaôcusé au poste de police, cet
homme qui lentement, progressivement
recouvrait l'usage de ses facultés men-

taies, qui revenait à la raison, commea-

çait à se rendre compte de l'horreur de
l'action que lui, honnête homme, venait
de commettre et qu'il était secoué par
les sanglots du repentir !...
En faut-il davantage, Messieurs, pour

accorder à M. Bourla la pitié et le par-
don qu'il mérite ?
Pour ma part, je connais l'esprit de

haute justice qui vous anime et je
trouve qu'il est superflu de vous rap-
peler que, bien souvent, le pardoa est la
manière la plus efficace d'exercer la jus-
tice.
C'est pourquoi, je suis convaincu que

vous ne condamnerez pas, que Vous ne

pourrez pas condamner un homme qui
dans un momeht de jêbîhplêie iricbhs-
ciehôe et d'absolue irresponsabilité a

commis une folie et que vous accorde-
rez à M. Bourla un acquittement сот-

plet, en ce qui concerne les deux charges
alternatives contenues dans faëie d'ac'cU-
sàtidn.
Quant au revolver que M. Bourla portail

sur lui, cela nous n'avons jamais voulu
le nier. Mais Ma Mango vous a exposé les

raisons impérieuses qui otit obligé M;
Boùrla à le porter et a plaidé par devant
le Tribunal les circonstances atténuantes.

J'espère donb (lue vous voudra bien
accorder à M. Bourla le bénéfice des 20
jours qu'il a passés en détention et que
vous considérerez cette peine comme

amplement suffisante peur le petit délit
qui Constitue ie port d'arme illégal.

Le ministère public
Le procureur général, cap. de Freaitas,

répond longuement aux deux avocats; 11
re'êve ie fait que l'accusé, portait son

revolver, non seulement la nuit, mais éga-
lement le jour, ce qui laisserait supposer
ch-z lui, non point une mesure de dé

fense, mais de la préméditation. Narrant
l'incident du Taxim, il déclare que l'acte
a été prémédité. Relativement à la p-ine,
il ajoute que celle-ci doit être plus élevée
que celle que l'on aurait appl quée à un

homme erdihaire, car l'accusé qui est

cultivé et d'un rang social devrait connai
tre la gravité de son acte,

Une explication
A l'issué de la réponse da procureur

général, càpitâuîe de ifreai.tag, le pfési-
dent demande à Me Djémil Siooffi qui se
trouvait dans la salle, quelques éclaircis-
siments sur la loi turque, dont Me Mango
avait demandé l'appiiCatiOn j puisque nous

sommes, avait-il dit, ей territoire turc.
Lé Président..— La ici turque eonêi-

dère-t-ëlie côrnmé irresponsable quelqu'un
qui aurait tiré sur une autre personne,sous
l'emprise de la passion, n'était pas à ce

moment sous l'empire de ses facultés ?
Me Djémil Siodffi.— Oui.
Le Président.— Dans ce cas, la loi

turque prévoit-elle l'envoi dans un hos-

pice d'aliéfiês-, de pet homme?
Me Djémil Siouffi.— Mon.

La demande de mise en liberté
provisoire est refusée

Me Mango présenté ensuite Une requête
teiidaht à maintenir l'accusé M. Bourla,
en liberté provisoir jusqu'au prononcé du

jugement. Le tribunal refuse cette de-
mande li prononce ensuite la c.ôane des
débafiJ.
Nous devons dire tout de suit"-

que le fait d'avoir refusé la mise en

berté provisoire de M. Bourla, li-

n'indique nullement la mmdamné,'ion de
ce dernier D'ailleurs, au moment où cette
demande a été rej-Aée, les juges n'avaient
pas encore rendu leur sentence qui sera

soumise au général Harington en tant

que commandant des troupes alliées.

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS

Isaac Khan, le nouvel ambassadeur de
Perse à Gonstantinople, sera, aujourd'hui,
reçu en audience par le prince héritier.

Mariage
Mercredi matin a été célébré, à la cha*

pelle de la Délégation Apostolique,
à Pancaldi, le mariage de Mlle
liette Violet, aveç M Francis Frédérici

(Croix de guerre), La cérémonie religieuse
réunit les pareîits et les témoins des ma-

liés qui furfeht i du Côté dè Mlle Violet :

MM. Gollaro et Delenda ; du côté de M.
Frédérici: ses deux oncles MM. H et J.

Frédéric), La chapelle de la Délégation,
élégamment décorée par les soins de Mgr
Cesafano, aVfiit rêpUfe sbîl ôifr de fête.
Le R. P. Bruno, supérieur de Saint-Louis,
sut trouver dans une touchante allocution
la note doucement émotive.
Bien que la modestie de la jeune marié©

dut en souffrir, nous dirons, quand même,
qu'elle fut ravisante dans sa jolie toilette

Blanche et Shiië sbn voile léger au point lenqlemps un s0llffie de bataille, Gprê,
d'Angleterre, au plus flélicleux j 0J{uf <jë Sang par lon m hérissé.

Une réception intime eut heu ensuite au
... • i- j / „,ù

cours de laquelle des vœux ardents furent < Mais chaque fois plus belle, de sa Jeti. .

formés pour le bonheur des jeunes mariés. - haleme, Avril te recréait voyageant shr
De riches et nombreux cadeaux ont été j irf g9Ig où — nouvelle Aphrodite, d es-

offerts aux nouveaux époux, parmi I6§« j smce 5e pâmaient la nue
quels de très jolis bijoux. Nous adres-j .

. i„nhtoine
sons nos plus sincères félicitations aux) - «"» errante des «ЫЛ

familles Frédérici et Violet, et nos "meil- j des toits, les lilas des kiosques, ш Ш6

leures vœux de bonheur aux jeunes ; ia veme qui tendait sa gorge par
mariés. Idessiié tés grilles»..
Les prochaines courses j ..J ai poussé ait hâte de tes brises

de Makrikeuy p iU5 pure$ et yai bu le vin dê Ш Нгв

Nous sommes priés d'annoncer que les* meilleur, ma joué sur l'herbe drue, ici
prochaines courses de Msknk-uy auront 1

^ ^ шп dm и$ ы
ueu lundi prochain à 15 h. précisés, et -;

... . , f. . >, -i

à 15 h. 45, comme il a été dit par \f^ent nichées dans tes parcs, ht с élan

REMINISCENCES...
Au Bosphore, à ses rivages

aimés, au yali jadis radieux,
hier encore doux et triste,
dont plus rien ne demeure...

A l'âge où les pleurs sont des rires

divins, où l'on dit si mal mais l'on sent

si fort, ta mobile beauté aux multiples
formes, par mille chemins divers, en-

voûtait mon cœur. Je t'aimais, enjo-
leuse, mer de Ci™x helléniques, à l'aube

des printemps, aux chute* des automnes,

tiiOife OU Charmeuse sans vie, champ
d'iris moissonné etllPB (es deux rives.

Roule autour de mon âme la grande
chaîne liquide aux fantasques anneaux,

itxmimê, fi vague, qui verses en ma

bouche, dans les SaVçUt# d algues, âcre,
un goût de pleurs. Je le dois la extases

de mes ans premiers. Quels frissons noti-

veaux ! â te ШР, exsangue, dormir la

lassitude de ces longs êiès Oh, dés extre*

mes Kavaks à la Marmara, les SèOeS,

sur tes bords, s'épuisent de volupté..»
...De nos rudes hivers, iii gardais

la guerre
guerre a institué

ton mystère, lia soudain dé ses voiles,
en ces irahspâtenéëS d'un ahtOUùie

étrange et de soirs infinis, dffeti ëtiiïiiïlè
un calice aux jardins lourds d'ombre
où le rite survit de cruelles amours.

is.Tous tes chants m'enivraient, qu'ils
fiiSsent dé fureur sous les rafales de

neige, hauts dans lé Défit brutal Ou doux
— un murmure — le long des gulelé,

LA VI E COCASSE
La cape revient d exil et se porte déjà

beaucoup, Pour ce qui est de moi. (mais
je compte si peu dans le vasle univers !)
je trouve qu'il y a mieux, pour melfre

en valeur la ligné... Aî)ec une légère
variante, ce vêlement donne à son su

jet l impression d'un cloporte qui serait
géant. Cert ans affirment (et avec assu-

rance) que nous avons des origines s -

miesques, c'est déjà bien s ffisant, sans

vouloir nous rapprocher des crus-
acés... Mais du moment que la Mode a

parlé, il ne m'appartient pas de me

mettre en travers de ses décisons .. Lais
sons-la donc poursuivre ses fantaisies,
puisqu'aussi bien mes oojections n'abou-
liraient à rien. Si mes réflexions déso
bligeanles pour la cape venaient à vous

déplaire, je me hâterai de la réhabiliter
à vos yeux : tout d'abord, Mesdames, s'il
vous venait envie de rire, sans être vue,
mieux que personne vous pourriez le
faire : vous n'auriez qu'à rire sous cape.,
et tout serait dit.

Songez encore que vous serez en cape
de pied en cap !... Quelles délices !...
Et puis, celles qui se payent ce vêlement
ont certainement quelques pécunes ; on

ne pourra dire d'elles qu'elles n'ont que
la cape et l'épée !...
Cette nouveauté a donc aussi son bon

côté ; po.tr nous réconcilier avec ce qui
nous déplaît, de prime abord, évertuons-
nous de découvrir quelques heureux ef-
fels ; c'est encore une petite philosophie
qui a du bon ; ainsi la cape finira, sans

doute, par nous cap...tiver à son tour.

Gavroehette.

non

erreur.

«Ministère de
Le ministère de la

des cours, réservés aux officiers supé-
rieurâ turcs, où seront enseignés l'histoire
de la guerre générale et les derniers pro*

grèô réalisés par la sç.iehëe militaire.

Préfecture de la vlile
La préfecture de la ville a fait des dé-

TiX en ta fente moussue dt» granits luisants

conclusion d'un emprunt de 400.000 par les midis sonores ou les clos pauil-
livres turejuei. tfes âeuA établissements ! lans couchent leur corps pensif dans

ont décliné la proposition de la préfectbïê. j (es ianqygnrg chaudes, et plus clairs,
L6 prix du pain si clairs ! par ces titatlnS uniques ой le*

Par suite de la hausse du prix de la| méduses s'en vont, lentes, au rw des

fariné, là ptéfectùfe delà ville a décidé. qyaiè..»
d'augmenter le prix du pain de première j ( АШг ^ ^ уец^ chaque nuit

опШеШ.аШг les

20 pàrâS. (efiee ton frisson, divinité, о mer, qui
Pour Claude Farrère ■ braiiaë, si froide, lé feU de l'outrage!

Béfik bey, sous-secrétaire d'Etat au \ Tout de loi me grisait, tes fureurs ba*

ministère de l'intérieur, et Zia bey, pré- : lançant, comme clés loques sanglantes,
fet de la ville, ont visité, hier 5 â Djé- ■ [ës rouges bouées desphares, et soudain,
laîoghlou, le coni-.k de feu Réchad Fuad j gf qux Uem d>ÀVrU , beUe qui
bey. Cette maison sera aménagée à 1 o-}

o

rientale et mise à la disposition de M. i baisas les fiancs des g g ?

Claude Farrè-e pendant le séjour que cet [des trirèmes de Venise, de la flotte un-

écriVâ-h fera à donstântlrdplh. \péHalë ..

MESSIEURS, ...Lé jonc est comme d ambre, perle
Se raser est un ennui ; avec le savon , rose au soir. Sur dë tilOs pavillons, les

à barbe ERASM1C cela n'est plus qu'un '
Cyprcs des cimes, dans un lointain de

agrémetiti î évoquent les Acropoles. Flot, gloire
'

\ des bords asiatiques qui roules dans lon

Les financiers américains sont: chant l épopée d'Homère, avec la vision

de ses fiers yeux morls, te sentir si flou
d'un Bosphore à Fautre, par la nuit

,, j sans lune, au bruit mat des rames ! Je
Pars, 25 T II R.—Hier, au cours а'ийё . , , ,

, ... , , с i mé forgeais des chars plus beaux queréunion du comité des experts financiers, ? ' y f *
,

M. Morgan déclara fo nullement que lesjfe Mythe, avec des coursiers de lon ele-

financiers américains étaièfit disposés à ai- 1 ment, tes vagues pour crinières et les
der l'Europe, notamment la France, mais ?

a ipues pour freins...
qu'il faudra que les intére sés soient as- !
suiés que l'Eu ope fera un effort person- j
oel pour son relèvement, îi n'en saurait !
être ain^i pour la Russie d^s Soviets
Au cas où l'AHeuiague voudrait bé éfi-j

oier d'un emprunt irrèrna ion H, elle de- j
vrait engager dans l'opération иле partie'
ffs devises étrangers qu'elle accumulai
à l'étranger et fournir des garanties tan-j
gibles, notamment d's recettes facilement!
contrôiabes et saisissables.

disposes à aider l'Europe

Iskôuï Minasse

Eit quelques ligneЦеня

— Le Journal dément formellement

que M. Morgan exprima le désir de voir

— Paris, 25 T. H R. — Le général
Pellegrin, le nouveau chef' de la mission
militaire française au Pérou, partira pour
Lima vers la fin de juin.

. Щ Ц_. в I .

.. Borne, 25. T II.R. — MM.
les abiés renoncera burs droits aux sanc- Facta tont arrivés â Roaie.
tiens.

Schanzer et

IE
DEVANT LES 1LUÎS

Par
MICHEL PAILLARÈл

L'entrée en scène du kémalisme.—
Le traité de Sèvres. — L'accord
d'Angora. — Vers la paix d'Orient.
I fort volume de 500 pages

En vente aux bureaux
du «BOSPHORE»

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-
malisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre. Nous les
tenons volontiers à leur disposition,

— Paris, 25 T.H R — A la commis-
sion des affaires étrangères du Sénat,
M. Dournergue, président, déclara que
la France partie psrait â La Haye seule-
ment après le vote du Parlement et du

gouvernement français.
— Oii attend la réponse des Etal-Unis

pour fixer la date du départ de M. Par-

mentier, directeur du mouvement des

fonds qui ira en Amérique pour étudier
la consolidation des dettes alliées.

Vous êtes priés d'assisier â la messe de

requiem qui sera céléb ée demain 15(28
mai, a i'égiis© grecque du -Prophète Eue,à
Scutari, pour le repos de l'âme de notre
très regrettée

Caliopi A. DAVIDOVITGH
mère, grande-mère et belle-rr ère.

Les enfauts : M. et Mme К Y«-
vrooyan, M. Démètre A Davidovitch.Mme
Marie D Bustanoby, Mme Marica S. Da-
vidovitch, Mme Marie Gonstanlinidès.

Les petits-fils : M. André D.Bustanoby,
Mlle Kaûopi S. Bustanoby, Mile Vassiiiki
S. Davidovitch, M. Mitkos S. Davidovitch.



La. BOSPHORE

LUNDI, 29 MAI 1922, A 15 H. précises
DEUXIEME REUNI ON DES COURSES DE CHEVAUX

PRIX DES PLACES

Ltq. 3PESAGE

(Dames Ltq. 2)
Officiers en tenue

TRIBUNES

n 1.50

organise©
Service Spécial de Trains}
avec prix réduits pour

billets « ALLER-RETOUR »

avec arrêt sur le Champ de
Course

Prix des billets aller-retour
Ire ci» PsL lime cl.
P. Я5, îiime cl. P. 15

Départ de Sirkédji avec arrêt à
Veii-Effsndia I3Î1.30.I4 îi.,
et I4ti.30

(Soldats et marins en tenue)Ptrs 50 do Véti-Effendi pour Sir-
kedji a 17 h. 41. 18 h. f 5
18 h. 41, 19.26, 20:28.PELOUSE Ptrs AU

AVEC PARI-MUTUEL
par le Makri-keuy Racing Syndicat©
Pi MILITÂRVS Phi et Pie Série]

13 engagem. Ltq. 1000

PSIX DES MAIÇENS ET DE MARMARA
Chevaux arabes et indigènes 14 engagem. Ltqs 1950

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

26 mai 1922

fournis par la Maison de Banqne

j>SALTY FRERE§
57 Galala,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 210Й

(Pour tous chevaux)
7 engag. Ltq. 1300

PRIX De Sti-STEFARO (Pour tous chevaux autres

que pur sang) 8 engag. Ltq. 975

Service Spécial du Seïri-Séîaïne
Départ du Pont à 1 H.10

« de Kadi-Keuy à 1 h.35
» de Haidar-Pacha à 1 h.40

Arrivée à Makri-keuy au dé-
barcadère de Véli effendi à 2 h. 15

Л'. В.— Le bateau quittant Ilaïdar-Pacha à
1 h. 40 prend les voyageurs arrivés par le train du
Chemin de fer d'Anatolie.

Départ de Makri keuy, Débarcadère de Veli Ef-
fendi à 6 h 30 pour Haidar-Pacha,Kadikeuy etPont-

N.B.— Le départ du bateau n'aura lieu que
1[2 heure après que la dernière course aura été
courue.

N B.— L'arrivée à Haidar-Pacha coïncide
avec le Chemin de fer d'Anatolie."

Pri* du billet aller-retour
1ère classe
2me n

Ptrs. 40
30

Service Spécial du Chirket-Hairié

Départ du Pont à 1 H. 45
Arrivée à Véli Effendi à 2 b. 20

Départ de Yeii Effendi à 6 h. 30
Arrivée au Pont à 7 h. —

N.B.— Le départ du bateau n'aura lieu que
lj2 heure apiès que la dernière course aura été

courue.

N.B.— L'arrivée de ce bateau au

Pont coincide avec le départ des derniers
bateaux se rendant au Bosphore.

Service des Tramways
Taxim -Sirkédji

COURS DES MONNAIES
L'Or 685 -

Banqne Ottomane 340 —

Livres Sterling 689 ■—

Francs Français 2T8 -
Lires Italisnaës 156 -

Ê&ltôhmes 83 —

Dollars îlâ
Lei Roumains 21
Marks 10 75
Couronnes Autiicbienne ,Î8;40
Levas 22 50
COURS DS8 CHANGES

NeW»Y0:k 65 05
Londres 689 -
Paris 7 20
Genève â 40

12 50
ÀJfrêhes
Berlin 191 50
Vienne 5000 -

Sofia 89 -
Bucarest 20 75
Amsterdam 1 69
Prague 34 -

Le marché commercial
(Renseignements fournis par M. Ant

Moscopoulos, Stamboul, Toatoun Yourm
rock, ILévendjoghiou han N0 1. — Télé-
phone ; Stamb. 1887.

Sucres.— Arrivages de la semaine seu-

lement 35 vagons cristallisés hollandais
et 43 vagons cubes hollandais par le
bateau Ulysse d'Amsterdam, et 1S vago£
cubes de Tchécoslovaqnie par & palàcky
Prix en transit •

cristallisés b^andais Lsg. 23 1}2 la tonne.
\ américains » 2L ij2 »

eubes hollandais » 28 1$ >

C. de Tchécoslovaquie » 28 »

Dédouannés:
cnst. américains Ltq 26,1(2 les 100 к los.

» hollandais » 28,1(2 les » »

cubes » >32 les * »

c, deTchécoslov. > 31 P i(â les » »

La demande a été très petite cette se-

maine et les sucres arrivés trouvent diffl-
cilement un placement soit pour les be*
soins du transit soit pour les besoin*
locaux. Le calme du marché est attribué
a l'approche des fêtes du Baïram, période
toujours calme pour le commerce toute-
fois comme l'article est très ferme en

Amérique et en Hollande, les nouvelles de
fermeté de l'origine influenceront notre
plsce et après les fêtes du В ïram une

amélioration du prix est très naturelle et
bien probable.
Bateaux attendus pour la semaine

prochaine : Rhodes lsland et Maid of
Syra de New-Yo'k et Verlkeninorc et

Agamennon d'Amsterdam.

Café Inchangés aux pays produc-
tifs soit type N0 1 Rio sh. 66 les 50 3(4
cif Cons[ple, Rio 3, sh. 63 les 50 3 4 cif
Cons(ple. Sur notre place un peu faibles,
par suite de forts arrivages par bateau
Ulysse, 5500 sacs Rio : Prix en transit
Rio I sh. 62 1(2 les 60 3(4 cif Gonsiple
c'est-à-dire 6 oto au-dessous du prix de
l'origine Rio III sh 59 1(2 les 50 3(4 cif

Consiplei Dédouannés Rio I Pts. 77

l'ocque,Rio II Pts.75, Rio III Pts. 72, avec
les susdits arrivages de 5500 sacs ies90 0[0
des cafés attendus sont déjà arrivés et très
peu de cafés arriveront dans les semaines
prochaines par les bateaux Ivima d'An-
vers et Agamenonn d'Amsterdam, de
sorte que les prix avanceront ici gra
doellement.

TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
nne garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPODLO,
Galata, Buyuk Tunnel Han, 18-19.

La vie drôle
et la vie triste

DERNIERE HEURE

Le procès Hamdi-Médiha
ïl recommence après qu'en de mul-

tiples séances là côtir criffiinelle ayant
entendu les témoins^ Hamid bey eut été
condamné aux travaux forcés à perpé-
tiiité fiour avoir assassiné dafis utia auto-
mobile à Hadji Osman Bayir, la dame
Médihaet sa suivante Zéineb.

La cour de cassation a infirmé le juge-
ment, dont les débats sont repris,
La première séance de la nouvelle sé

rie a eu lieu jeudi. Djéial effendi et six
dames avaient été convhqUés Ooffime té-
moine à charge et> comme, témoin à dé-
charge, le Dr iiémal Djénab. Aticnn de
ces témoins n'ayant ëompai'tb le tribunal
enteildit RiiÉâ be'y, médecin municipal
Qui refait son exposé à propos des effets
de la cocaïne sur le système nerveux

Après quoi sont renouvelées les anciennes
enquêtes §Ur lé diamètre des blessures
occasionnées par une balle de levolver.

D'où, ihterveh ion iifimëdiatë de la
défënëe. Le Dr Riza bey s'explique :

— La blessure faite par une balle à
l'entrée est d'autant plus grande que le
coup est tiré de plus près, à rencontre de
ce qu'on remarque pour la blessure de
sortie. Les deux blessures de Hamdi bey
étant Sensiblerlieht dë môme diméosion, il
У a lieu de conclure que la balle a été tirés
contre lui d'une distance de 5 cc-ntimè'res.
L'hypothèse d'une distance de 50 centimè
très ne saurait être scientifiquement
admise. Le Dr Bédros Kalaidjian qui a eu

l'occasion d'examiner les blessures,
de Hamdi bey de même que celles de
Médiha hanoum insiste Sur fees anciennes
déciaratious affirmant que les deux bles-
sures avaient été occasionnées par des
armes différentes,
La suite des débats est remise à une

date ultérieure pour uns nohVelie cônVo
Cfctonde témoins.

f I Li
PRESSE TURQUE

Га dernière phase
de la situation

Le Vakit ne cache pas son pes-
siraisme au sujet de la situa-
tion actuelle. Il constate certains
indices d'orientation sombre, bien
que les événements n'aient pas en-

core pris une tournure nette et
claire.

On ne veut pas s'engager dans !a voi-
des dé ibérations. Par contre, on travaille
à creer de nouvelles entraves sur ce

chemin, à étendre un épais brouillard
dans l'atmosphère. ......

La Gïèce n'est pas libre de conclure la
paix. Elle est obligée d'exécuter aveuglé-
ment les ordres qu'elle rc çoit. Nous
n'avons qu'un seul but : une paix juste
et stable. Deux vo es seules peuvent y
conduire ou celle des délibérations ou
celle des armes.

Ua voyage d'agrément
Ulléri considère sup rfiu le

voyage que doit entreprendre à
Prague la déJ^'iîion turque pré-
sidée par P,avid bey. Il n'en at-
tend aucun profit pour la Turquie
et dit que c'est un voyage d'agré-
nient.
Noos ne croyons pas que des diplo

mates comme les Djavid bey, lluss.in
Hilrni et Rifaat pacha espèrent ua avan-

tage quelconque de cette démarche et
des sections auxiliaires de la Ligue des
Nations D'ailleurs, de tout temps, de pa-
reils voyag.-s étaient entrepris dans un

but d'agrément et d'excursion par des

cong.ès pacifiques organisateurs de ban-
quets ou d'ascensions. Les viiles d'eaux
telles que Garlsbad, Marienbad, Клоп-
doiff, Franchensbad etc, sont toutes
situées dans la Bohème, le pays le plus
beau du monde. Les délégués pourront
sur la frontière de la Bavière assister aux
représentations de Parsifal et de Lohen■
grin. Ces délégués ont sûrement lu dans

Cadeaux au prince de Galles
Londres, 25.—Le prince de Gai-

les a reçu d'innombrables cadeaux
au cours de son voyage en Asie.
Parmi les plus remarquables figu-
rent des animaux sauvages et des
reptiles qu'il a envoyés au Jardin
zoologique de Londres.

(Radio américain)

Us tractations russo-kémalisfes
Nuages et éclaircîes

Nous avons déjà rapporté qu'à
la suite des accorda conclus à Gê-
nés entre les représentants des So-
viets et les délégués de certains
Etatsj le gouvernement d'Angora
avait adressé à Moscofi de nom-

breuses demandes d'explications et

qu'une correspondance active était
échangée à cet effet.
Il nous revient qu'une certaine

tension et signalée entre bolchéviks
et kémalistes. Conformément aux
instructions de spn gouvernement,
Aralolf aurait môme tenu â Mails-
tafa Kémal un langage catégorique
en lui faisant connaître qne l'orien-
tation politique des Soviets n'avait
rien à voir, avec les relations itirco
russes et qu'à Moscou on ne com-

prenait vraiment pas l'émotion qui
se remarqué Uëâ dèrhîërs; jours
chez les kémalistes puisque le goti-
vernement des Soviets n'a jamais
manqué, dans ses négociations,
d'avoir également en vue les inté-
rôts del'Auatoiie. Eii conséquence^
a conclu Araloff, Angora doit con-
tinuer à collaborer sincèrement
avec Moscou et faire confiance, aux
Soviets pour l'obtention du succès
final, en évitant de loucher du côté
des Etats occidentaux.

Ges déclarationsj presque une
mise en demeure, ont été aussitôt
portée? par Moustafa Kémal à la

>

connaissance du conseil des com- ; La France, la Roumanie
missaires, De son côté Youssoufï , r , .

,
.

kértta.l eii й saisi la grande assem-j M '3 $011иЗП16 1Ш6Гсш160
btée qui; après discussion, se ran-j Paris> 2b Le Tempt précise
gea résolument à 1 avis du commis- »qUe UarthoUj au cours du dîner offert
saire des affaires étrangères àédé- Шёгоп 1 honneur de M. вгаЬгпо, lut le
clarant satisfait par les explications (texte du traité сопбШ énfe la Roumanie
du ministre soviétique. |et les allies, traité naturellement soumis
Moustafa Kémal a envoyé à Lé- à la ratification du parlement français,

nine un long télégramme au sujet
'

de la politique extérieure du gou-
vernement kémaîiste ef les opéra-
tions militaires turco-grecques.

Payement d'arriérés

AVVISO
Si rende nota a tutti gli ITÂ

LIANT, maggiorenni, d'ambo
i sessi. residenti a Costantino•
poli ehe eon i giorno 1& Mag-
gio a. е.. nel loemle delta So-
eiétà Operaia Italiana à Fera

prineipierà la vota&ione, ehe
si proirarrà fino al 31 dello
sfesso mese, per l'ele&ionc di
SUT MEMJBRI uscenti al Con-
siglio délia Colonia.
Le urne rima rrano aperte
tutti i giorni dalle ore 19 aile
21 nelle Domemche dalle 10
aile 12.
Le sehede per taie vota&ione

saranno distribuite alla So*
cietà Operaia da apposita Coin
missions, dal 1 Maggio pros-
siто, tutti i giorni tantо fe-
riali ehe festivi nelle orestesse
suindicate.

La giunta delle ele&ionî

.1
m

LLOYD
Le bateau .

samedi 27 mai

Le traité reconnaît pour toujours à la
Roumanie'la pleine possession de la Bes-
Sai'âbiS et la France ne permettra point
que cette clause puisse être méconnue.

M Bratiano, parlant ensuite de la con-

férence de Gênes, déclara qu'il aurait con
sidéré comme un très grani malheur

Le ministère des finances a dé- p°ul *'--п1еп '" poU1 '. 1 Europe entière,
cidé de verser le 5 juin la seconde une Juptuie entre la t.-ance et 1 Angle-

, с .
J i terre. En quittant Genes, termma-t-il, le

quinzaine de février aux veuves et jfas heureux de constatel,
'

ua Ia so!ida;,|e
aux orphelins e. la seconde cjuin— . jateralliée sera plus forte et plus durable
Haine d octobre aux fonctionnaires, que certains incidents n'auraient pu le

Sociéié Ottomane d'Héraclée
Les Actionnaires de la Société Otto-

mane d'Héraclée sont convoqués en As-
semblée Générale Ordinaire le mercredi
28 Juin 1922, à 16 heures, rue de
Londres, 21, à Paris, à 1 effet de déli-
bérer et statuer sur l'ordre du jour ci-

après :

Approbation du bilan et des comptes
au 31 Décembre 1921, Election d'Admi-
nistrateurs..

En conformité des articles 25 et 27
des statuts, peuvent faire partie de l'As-
semblée Générale les Actionnaires por-
teurs de 25 actions au moins qui auront
déposé lsurs titres à ia Banque Impériale
Ottomane, 7, rue Meyerbeer à Paris ou à

son siège de Constantinople. Les dépôts
de titres sont reçus jusqu'au mardi 6
Juin inclus.

TRIESTINO
VENTINO partir®
4 h. o. m. (Ligne d©

luxe) (voie Canal de CorintJ1®) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau FALACKY partira

samedi 27 mai à 5 h.p.m. pour B^urgas,
Varna, Constants®, Soulina, Galatz
Braila.
Le bateau CAMINTHIA partir®

mardi 30 mai à 4 h. p. m. pour Darda-

nelles^ Saiomque, Pirée, Patras,
Gorfou, Brindisi, Bari et Trieste.

Le bateau GMAZ partira sa-

medi 3 Juin à 4 h. p. m. (Ligne de luxe])
(voie canal de Gorinthe) pour Pirée, Cor-
fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau GASTMIN partira
mardi 6 Juin à 9 h. a.m.pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca,
Mersine, Alexandreite, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata,, MoumhanêLTéléph.
Péra §127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam»
boul, Messadet Han, Tél Stamboul 235.

зэк

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

LIGNE DE NEW-YORK

Le transatlantique
KING ALEXANDEK

tonnes 30.000, vitesse 18 nœuds, attendu
de New-York le 31 Mai a c. partira des

quais deGalata le dimanche 4 Juin à 2 h.

p.m pour NEW-YORK touchant Le Pirée
acceptant des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nattonale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-3241.

aux officiers et aux retraités, faire supjïoseF.

Avis
J'ai l'honneur de porter à la connais-

sarce du public que j'ai révoqué tous

pouvoirs donnés par moi à M. A. S
Bello ayant son bureau à Bosphoros han,
3 4, Galata, et que par conséquent celui-
ci n'est plus autorisé à traiter aucune
affaire en mon nom, ni à encaisser ou

payer pour mon compte
A rmande Flochev

Rue Roum-Cabristan 40

Grissoverghi В N0 1, Taxim.

Brasserie et Restaurant

Appt.

'es journaux le résultat négatif de la con-
férence de Gènes et la non participation
de l'Amérique à la prochaine conférence
de La Haye. Ils savent fort bien que rien
n'est sorti jusqu'ici de positif de toutes
les conférences de paix. Nous regrettons
les dépenses de nos dé.'éguês. Car ce

voyage coûtera fort cher. Même au point
de vue de la propagande, il n'y a rien à
attendre de ce déplacement. La propa~
gande implique des finesses et des sub-
lililés que nos respectables voyageurs
ignorent. La propagande est l'affaire de
gens plus malins. Il serait préférable
d'envoyer ces milliards de couronnes à

Angora plutôt qu'à Prague.

le

de

de Londres
«BIERE»

double verre «| Djrç
avec mezé 1 U llld.
CUISINE

tout première ordre
PRIX MEPUITS

Avis

Avis aux voyageurs
La National Steam Navigation Со Ltd

of Greece a l 'honnêfif de porter à la con-

naissance de l'honorable piJbiis que, en

vue d'accorder des facilités aux voyegeurs
ûabitant Péra, elle a autorisé la Banque
l'Athènes, Agence de Péra, à vendre des
bidets de passage pour tous les ports des-
servis par les bateaux de îaGompagniesoit;
Gonstan'za,Varna, ports de la Mer de Mar-
тага et de l'Archipel, Smyrne, Le Pirée,
Marseille ainsi que pour toutes les villes
des Etats-Unis d'Amérique et du Canada
par le porc de New-York.
Pour tous renseignements, s'adresser è

a Banque d'Athènes Agence de Péra,
S-rvice d'Informations pour voyageurs
(Téléphone! Péra 3941).

Hôpital at dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Eifance
СHICMLI

Dirigé par le Dr ViOLI
Grand 'Rue de Péra Cité de Syrie, 22

Consultations pour les pauvres de 2 è
4 heures après-midi. (15)

Vu de nombreux cas de rage rapportés
de la rive asiatique aucune personne
n'aura le droit d'emmener des chiens de
la dite rive, vers la côte européenne soit
par les bateaux de cabotage ou tout
autre bateau.

Les propriétaires privés sont tenus è
garder leurs chiens en laisse vu que la
Police a reçu ordre de détruire tous les
chiens libres
Tout cas suspect devra être imraédia-

tement notifié au Directeur Municipal de
Kadi-keuy.
Toute personne qui aura été mordue

par un chien devra immédiatement se

présenter â l'Institut anti rabique à Démi'r
Карой près de Sirkédji, Stamboul

signé : Colonel G. BALLARD,
Président de la Commission Alliée

de la Police

Avis
Il est porté à la connaissance des in

téressés que les Firmes désirant vendre
des appareils de télégraphie sans fil ne

pourront le faire qu'à la condition qu'ils
soient employés en dehors de la zone oc-

cupée par les troupes alliées.
Cependant ces firmes devront au préa-

lable obtenir la permission du Quartier
Général de la Commission Imeralliée de
la Police et cela avant la livraison des
appareils en donnant le nom de Tache-
leur et des détails complets à son égard
ainsi que le lieu de destination de l'ap-
pareil.

Signé: Colonel G. BALLARD
Président

de la Commission Alliée de Ja Police

CONSTANTINOPLE
SHIPPING & FUEL Ce Ltd

Prince Line

Le sis 11MOHE ISLAM! est
attendu de New-York commencement
juin et chargera pour Constantza.

Le sis ILIGHLAND PRINCE
chargera à New-York dans la seconde
quinzaine de juin.

Johnston Line

Le sis AVIEMORE est attendu
d'Anvers et Liverpool vers le 28 mai et
chargera pour Bourgas, Varna, Cons-
lantza, Griatz et Braila.

Le sis WINGA TE est attendu
d'Anvers vers le lOjuin et chargera pour
Bourgas, Varna, Constantza, Galatz et
Braila.

Le sis CUNHALL en charge à An-
vers pour Smyrne, Constantinople, Bour-
gas, Galatz et Braila.

SERVICE DE RETOUR

Le sis PERUVIANA est attendu
du Danube fin mai.

Le sis VENSCE est attendu de la
Mer Noire fin mai.

Le sis JDROMORE en décharge-
ment dans les ports de la Mer Noire est
attendu commencement juin.

Svenska Orient Linien

Le sis SULINA en charge à Anvers
pour Le Pirée, Smyrne, Salonique, Cons-
tantinople et Constantza.

Pour plus amples renseignements,
s'adresser à la Constantinople Shipping
et Fuel Go. Ltd., Gaiata, Hudavendighiar
Han. Tél.P. Péra З2Ю- U—12.

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille

Le paquebot poste^aYIARO;§Farrivera
de Marseille le lundi 22 Mai et parti-
ra des quais de Galata le samedi 27 Mai
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 2me étage.
Tél. Pérq 3240 3241.
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BRILLANTS
Perles, ple r res de couleur

ACHAT

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAli pacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

Chaussures! Chemises

STEIN'S
Oriental Stores

Ltd.
Péra Stamboul

A LOUER
Deux vastes dépôts sis à Seutari (Pa-

cha Liman) au bord de la mer.

S'adresser à M. D. Stavropoulo, Merkez
Rihtim Han, 2me étage, Galata.

(924-20;

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kiat-Hané (Eaax-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de
la Corne d'Or établit à partir du avril a.c.
un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diman-
ehes (temps permettant) suivant l'itiné-
raire ci-dessous ;

Eyoub-Soullan-Kéathané
9 9.40 10.20 11 11.40 12.20 2
2.40 3.20 4 4.40 5.20 6. 6,40
7.20.

Kéathanê Eyoub-Soullan
20 10 10 40 11.20 12 1 2o
20 3 3.40 4 20 5 5.40 6?
7.40.

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont entièrcmen
versé : Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Cous tan-
tinople-Gënes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Gonstantinople

Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121i2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

Gérant Djemil Siouffi,: avoca

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

AMERICAN KEAR EA1T S BLACK SE1 HUE INC.
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

Gonstantinople-New-York, par les transatlantiques

ACROPOLIS et NEW-YORK
Le transatlactique de luxe américain

AOTtOiROLIS
de 15009 tonnes disposant de luxueux ccmpart'ments de 1ère, 2me et 3me

classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 4,6 et 8 personne?,est arrivé
le 20 crt. et partira des Quais de Galata le 2 juin n. s. directement pour
NEW-YORK acceptant des passagers et des marchandises.

Pour informations concernant les formalités nécessaires pour l'émigrant
aux Etats-Unis, ainsi que pour tout autre renseignement, s'adresser à

l'Agent Général de la Compagnie :

1У1 N IV! ÇITARAÇ Coûteaux Han, N0 15[17, GALATA, Téléph.
5fl. 11. IVl. 01 S НГЖО Péra 1062 et Arabian Han N0. 133.Tél. P. 3026.

JEAN SOFIANOS
6

Marchand Tailleur

PERA, PLACE TUNNEL 6 —

Etoffes de toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupe anglo-américaine de premier ordre
BIEN AJU STÉE

TRAVAIL SOIGNÉ
PRIX RÉDUIT

BRIQUES CREUSES
de qualité supérieure provenant des Fabriques de

Myriofito de E. D. LAYAS, Galata, Férménedjiler Sou

Iskelcssi, N0 108. Téléph. Péra 2385.

Entrepôt et vente d'Objets et de Marchandises
d'OCCASION

importés de la Russie par les Réfugiés Russes

GRAND CHOIX, introuvable ailleurs,
Objets d'art, d'antiquités or, argenterie, bijoux,

fourrures russes, bronzes, porcelaine, tableaux, cristaux,
chaussures, étoffes, confection etc., etc., etc.

SUCCURSALE SPECIALE
de collectiones exclusives à prix d'occasino.

Tapis d,Orient
« SOCIÉTÉ DE COMMERCE RUSSE »

Grand'rue de Péra, 58-60, au coin de la rue Misk. — Téléph. Péra 2997.

ШШШШ! ISISli

Costume prêt
depuis Ltqs.

Sur mesure
|depuis Ltqs*

N. GARA CACH &S.GABRIEL IDES
Etoffes Anglaises — Travail soigné

STAMBOUL, Place du Pont N0 16, au dessus 1,2,3,9.— ïei.ST.3141

Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda N0 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Caîé N0....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne

\Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Madame,

La bonne santé des

vôtres,à commencer par
celle de vos enfants, dé-

pend surtout du lait

dont vous vous servez,

Soumeitez-le à un exa-

men sévère ; ne laissez

entrer chez vous qu'un
lait parfait, rigoureu-
sement pur, sain, riche

en crème, stérilisé. Es-

sayez DAIRYMEN'S; il

est a la hauteur de

toutes vos exigences.

LE LAIT PARFAIT

Commission interalliés des délégués aux questions é09sia<nlqusi
TABLEAU indiquant ie prix maximum des Denrées Alimentaires

Valable à partir du 25 au 31 Mai 1922

Salit!, Babikian et Miguerditch
commissaires-priseurs,

Grand'Rue de P'éra, N0 59
ont l'honneur d8 porter à la connaissance
de l'honorable public qu'ils vendront aux

enchères demain dimanche, 28 mai 1922,
à 10 heures et demie du matin, dans

la cour de l'ancienne caserne du Taxim
en face de l'ancien Champs de Mars,
2me porte avant d'aller au Stadium)".

Les meubles de ménage suivants arri-

vés récemment d'une des plus grandes
fabriques de la Transylvanie ;

1600 chaises cannées genre Thonnet,
deux chambres à coucher composées
d'une armoire à glace, d'une toilette à

miroir brot, d'un lavabo et d'une table

de nuit, deux chambres à coucher com-

pienant chacune, outre les pièces énu-

mérées ci-dessus, deux lits en bois avec

sommiers.
Trois magnifiques garnitures pommiers

en maroquin crocodile composées cha-
cune d'un canapé et deux fauteuils, dix-
neuf tables de nuit avec cristaux, neufs

pièces très bons lits laqués avec soin-

rniers métalliques, dix balançoires, sept
porte-manteaux droits en bois courbé,
deux chaises longues, une machine à

découper le jambon, deux machines à

ma sage électrique, une caisse avec

compteur automatique.
Deux superbes piano allemands « Neu-

findt », un excelent piano allemand
» Lubitz ».

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur payera 3 o to en sus comme droit
de criée.
Téléphone : Péra 3249.
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Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la

feuille.

Désignation : PRIX

Pst.i'Ocq
Désignation

P

PRIX

Pst.i'Ocq

Farines étrangèreslre qualité | 21.— Savon extra e tra (Kultché). jj 38 -

» » 2me » 17.— » indigène extra. . . , 34 -

Farines indigènes Ire qualité 19. - Beurre de Tréb. onde Ire qualité 180 -

» » 2me » 15 — - < > 2m© »

Riz Américain Blourouse. . 35 - » Américain Ire » 64 -
» Espagne 25 — » » 2me » 60 —

» Siam 23 - » » Sme »

» anglais Ire 13 - Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 98 -

» » 2me » » » 2re q. 80 -

Macaroni Indigène2me quai. 31 - » » touloum
» de semoule 34 - Olives Indigènes Ire qualité. 33 -

Haricots Tchali. Ire quaiité. 18 - » » 2me » 28 -

» » 2me » 15 — » » 3me » 20 -

» de Trébizonde 11 — Pétrole Américain Ire quaiité 25 —

» Horoz . . . 17 — » Roumanie en vrac 12.-

» de Roumanie 11 - « Batoum «Deukmé». 12—

Pommes de terre (Marseille) 15 — « Américain II Storck 18 -

» » » (Ada-Bazar) 14 - Sel de table 10

» » » petites 9 — Viande de mouton kivirdjik . 108
» » » (Italie) » » Daglitz . 108

Sucre en p. crist. (Hollande) 37 - « » Karaman 1 8/—
» > » (Java) 85 - » » Daglitz et Car.2e 98,-
» » » » (Américain) 35 — » » » » 3e •, 8.5.rr~
» » cubes Hollande 46 — » » Kivirdjik. 2e 108,-
» » 5 Belgique 46 — Lait pur 32.—
» » carrés 39 - Tahin Helvassi Ire ... . 50.-

Huile d'olive extra extra 80 - Tahin Helvassi 2me Patlka. .
_

•

> » Ire qualité 73 - Oignons grands 14-
» » 2me » 67 — » Alexandrie . 13.-

Guliadja » 75 - Charbon de bois de Roumélie [
Bois de chauff.sec coupé Toc, 2 50 aux dépôts l'ocque 7 ~

» » hum. » » 2 — Charbon de bois Roumélie dans {
» » sec non » » les quartiers l'ocque 1 7 50

Méché et Guguen dans les dé- Charbon de bois Anatolie aux
i

pôts au rivage le tchéki 340 - dépôts l'ocque 6 —

Bois de chauff hum.non coupé Charbon de bois Anatolie dans

Méché et Gurguen dans les les quartiers l'ocque 6 50

dépôts an rivage ie tchéki -250 —

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 16 010.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
les distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV

du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.
4.— Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-

rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contrôles marchands en ce qui concerne les prix des

denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Gommi3-

•aires adjointe de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité tes-

pectivs, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement

ffres et Demandes
AlûSIPf deux beiles chambres meu-
ÎLUBI piées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h.
à 5 p m.

Théâtre Olympia à louer pour Ci-
néma, café-con

cert ou cabaret avec installation com-

pète prêt à être exploité. Long bail.

S'adresser à la Direction du Nouveau
Théâtre. 938 8

A jrmpr belles chambres chez fa-
H iUUul m ii'e honorable, vue sur mer

et jardin, élect , centre Péra, Rue Drog
manat N0 22(derrière l'Ambassade Russe]

972

Aîfsl'PF à S5n Stefano, grande maison
IJUyj en pieITe à hait chambres,

vue sur mer, terrasses, bain, citerne,
puit, jardin. Adresse : tout piès Coupa 58

979-2

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

Services des lies des Princes
Horaire du mois de mai

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. (avec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo; ; 5 h 45 (An-
tigoni lia kQ ; 6 h. 45 (avec Gartal et

Pendik, ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pend к à 6 h 30) ; 8 h. (avec Proti seu-

lement) 8 h. 15 (de lia ki avec Antigo-
ci) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pend'k à 4 h.) ;
6 h. (avec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik à
7 h. 55 pour Cartal, Maitépé et Djadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h.

Service du dimanche

Du pont : 9 h (avec Cadikeuy) ; 10 h.

(avec Gadikey, Gartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30

(Cadikeuy Antigoni, Ilalk ) ; 5 h. ; 7 h.
avec Gartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h ;
8 45 (7.30 de Pendik).

En outre, un vapeur part à 7 45 pour le

pont de Pend к en faisant la côte d'Asie
e t il retourne le soir avec départ du pon
à5 heures.
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LA BOUTEILLE
DE WHISKY

ROMAN PAR

RENE BIZET

(Suite)

TROISIÈME PARTIE

XI

Chez Rosendaal

Pendant huit journées, ils allèrent

devant eux, au trot régulier de leurs

montures. Les nuits étaient courtes,
mais fraîches, claires sou\ent comme

une aurore. On profitait de leur dou-
ceur pour franchir une étape assez

longue, et dès que le soleil comme-

çait de chauffer le sol, on cherchait

om bre de quelques arbres. On dres

sait des tentes, et l'on préparait le gardait un peu de son coloris pâle,
repas. Après quoi, on attendait que le si doux à l'œil , le vent, porteur des

crépuscule permit de se remettre en'poussières du Kalahari, ne soufflait

route. [point, et les chevaux, bien nourris,
Quelquefois on atteignait une ferme

'

supportaient leur fatigue sans

où les propriétaires accueillaient la faiblir. De temps en temps, les

petite troupe en camarade. Nelly eU Cafres se disputaient. Une inler-

Petter racontaient des histoires de lajvention de Lewis les rappelait à la

vieille Europe, que les fermiers écou- .discipline, et, seul, le bruit des sa

taient en souriant, et quand les ba-^ bots des cheveux animait la raono-j
gages, étaient chargés sur les chevaux -tonie du voyage,

par les Cafres, on remontait en selle, j Un matin, comme ils venaient de

Les cavaliers disaient un « au revoir» [plier la tente, Peter Johannsen, qui se

courageux, auquel les hôtes d'un ins- j tenait en avant, poussa un cri de
« bonne 'joie.

| -Je

peux en- .chons.
s ordres! Il fit exécuter nn demi-tour à son

surveil- [cheval, rejoignit Lewis et Paul, et

letant répondaient par
chance » traditionnel.

Les jeunes gens parlaient
tre eux. Nelly avoit donné d

discrets à Lewis pour qu'il

m'y reconnais, nous appro-

lâtPaul Doliien, mais ce dernier ne, leur dit que, dans quelques heures,

justifiait aucun soupçon. II parais-,H s atteindraient Yellow River. Il

sait résigné à son sort, et le plus do-[ s '
ex Primait d'abondance, évoquait

cile des compagnons. Peter était beau-| 80П départ de jadis, avec Elena, re-

coup plus nerveux que lui, il était tâ-1vivait les instants qui avaient suivi

tillon, incertain; souvent ses réflé-paraor ^ de Jacobus, avec une netteté

xions obligeaient à consulter la carte, ^
toujours plus grande. Au fureta

et, après examen, on continuait de

chevaucher en silence,
Par fortune, l'été avait quelque clé-

mence : l'herbe du veld, qui semble

mesure qu'il approchait de la de-
meure de Rosendaal, c'était une subs-
titution de son être d'autrefois à

sa personnalité présente, qui n'é-

un tapis léger posé sur l'eau d'un facl tait pas sans le troubler. Que ve

nait-il faire ici ? Resusciter des siens, l'eurent assuré qu'ils avaient

отЬгез ? | surtout l'intention de camper dans le

Ce fut à l'aube, le lendemain, que ^ veld, il répondit qu'en
tous les cas,

la ferme de Yellow River leur appa-; Peter et les siens pouvaient consi-
rut dans sa ceinture de barrières et dérer sa demeure comme leur quar-
d arbres. 1 tier général, et y venir aussi souvent

— Nous sommes arrivés, dit Peter, j qu'il leur plairaiit. Avec cette bonne

Laissez-moi me présenter le premier ( grâce touchante des habitants du

et seul à Rosendaal j Veld, le fermier avait fait préparer
Tout le monde mit pied à terre La 'un repas frugal, mais réconfortant,

chaleur devenait accablante. On s'ap-ÎLes Cafres avaient conduit les che-

procha des arbres delà ferme, Nelly, vaux à l'abri et s'étaient mêlés aux

Lewis et Doliien s'assirent sur le -sol.,i noirs qui travaillaient, d'ordinaire,
Les Cafres surveillaient les chevaux.

(
aux champs, pour le maître de la fer-

Un besoin irrésistible de dormir pe- me. L's voyageurs, dans la salle,
sait sur tous les yeux. Seul, » Lewis

(
assis et bavardant avec leur hôte, gou-

regardait autour de lui, curieusement (
taient la quiétude de cette pièce où

comme pour s'orienter déjà pour les une lumière de sous-bois mettait sa

recherches futures. ! douceur sur les choses et les êtres.

Johannsen revint et d'un: Ça y. Comme un refrain funèbre, Rosen-

est! » joyeux, fit sursauter 1ез dor- j daal, à son tour, disait la mort de Ja

meurs. Ils se levèrent, encore engour- cobus, dans la pièce voisine, et les

dis, et, quand ils eurent franchi la péripéties du drame. Mais déjà l'im-

barrière, furent reçus par Rosendaal, patience de Nelly et de Johannsen

sa femme et ses garçons, sur le seuil s accommodait mal de ces bavardages
delà porte. Le fermier mit quelque. H semblait qu à peine arrivés dans

cérémonie dans ses propos. Il expri сез lieux où la fortune attendait leur

ma sa satisfaction de revoir Peter et conquête, un charme opérait sur

l'honneur qu'il ressentait à accueillir euK Ils avaient hâte d'être dehors,
ses compagnons. Il offrit de loger tout hâte de se concerter, et de commen-

le monde, et quand Nelly, Peter et les cer les travaux nécessaires pour re-

I i

trouver la bouteille. Ils écoutèrent
d'une oreille distraite, pendant le re-

pas, les considérations de Rosendaal,
sur la nature du terrain, sur les
difficultés de labeurs agricoles, sur

le mal et les désillusions que réser-
verait un nature d'apparence géné-
reuse aux fermiers nouveaux. fDès
qu'ils eurent bu la dernière goutte
du vieux schiedam dont leur hôte
avaist. avec un religieux respect, rem-'
pii leurs verres, ils s'excusèrent de
ne point prolonger la causerie et,
dans la chambre même où Peter, Ja-
cobus et Elena avaient passé trois

jours d'angoisse, ils déposèrent les

quelques bagages, dont ils étaient
encombrés et tinrent conseil.
Peter pouvait seul sentir tout ce

qu'il y avait d'étrange dans une telle
réunion, chasser ces images, il ne

pouvait pas oublier le vieillard et la

jeune fille» et ne pas les voir, les en-

dre, au lieux de ceux qui étaient là.
Rien n'avait changé, d'ailleurs dans
la pièce,

(à suivre)


